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 Le lieutenant-général Hurt fait afficher que 
«quiconque – tenancier d'hôtel ou simple 
particulier – héberge un civil pendant la nuit » doit 
présenter à la « Kommandantur », « vingt-quatre 
heures après avoir reçu chez lui la personne en 
question », un « bulletin de déclaration indiquant le 
nom, l'état, les lieu et date de naissance et le 
domicile dudit civil ainsi que la durée probable de 
son séjour chez le déclarant ». Le déclarant doit 
contrôler les indications données par celui qu'il 
héberge, notamment si la carte d'identité qu'il 
exhibe lui appartient bien. « Il est défendu de loger 
des civils ne possédant pas de carte d'identité ». 
Quant aux militaires, « aucun ne peut être logé 
pendant la nuit », sauf sur présentation d'un billet 
de logement et d'un permis de séjour délivrés par 
la « Kommandantur ». 
 Cette affiche équivaut à la confirmation 
officielle des bruits qui courent sur la 
recrudescence des désertions parmi les soldats 
allemands de passage à Bruxelles. On m'a déjà 
cité plusieurs cas de soldats offrant leurs 
uniformes en vente ou en échange de vêtements 
civils. La semaine dernière on a vu, rue de la Loi, 
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devant la « Kommandantur », enfourner tout un lot 
de soldats dans la voiture cellulaire. Ailleurs des 
«polizei» ont tiré dans la rue sur des soldats 
fuyant. La semaine dernière, l'Hôtel de 
l'Espérance, près de la gare du Midi, a été envahi, 
vers 5 heures du matin, par une troupe de policiers 
et militaires qui ont fait sortir tous les voyageurs de 
leur lit, ont contrôlé leur identité et ont 
perquisitionné dans toutes les chambres. Il 
s'agissait très probablement d'une chasse aux 
déserteurs. 
 

Notes de Bernard GOORDEN. 

FRAGMENTS DE LA DÉSERTION ALLEMANDE (en 
France) PENDANT LA GRANDE GUERRE : La 
désertion pendant la Première Guerre mondiale 
est un phénomène qui, quoique relativement 
marginal, reste encore peu connu, encore plus 
lorsqu’il s’agit d’individus ayant quitté les rangs de 
l’armée allemande. A partir de retranscriptions 
d’interrogatoires, Gwendal Piegais ouvre ce 
dossier passionnant, et contribue par la même 
occasion à apporter une pierre à l’histoire 
transnationale de ce conflit.  
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